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BONHEUR EN FAMILLE

Automne 2011

Cette après-midi d’automne est idéale. La température est douce pour la région et les rayons du soleil chauffent encore les versants du Beaujolais. Les vignes rougissent et les grappes de raisin, destinées aux vendanges tardives, se gorgent des dernières lueurs de la journée.

Nos deux filles, Lou-Anh et Mayline, jouent ensemble dans le jardin. Sous les branches tombantes les plus basses du grand sapin, elles ont créé une petite cabane. Dieu seul sait ce qu’il se passe à l’intérieur, car Nathalie et moi en avons été bannis. Les messes basses, les accolades et les rires entre nos deux filles nous laissent penser que leurs histoires sont bien plus importantes que tout le reste. Mayline, du haut de ses presque trois ans, est la grande poupée de Lou-Anh, déjà six ans, qui lui dicte toutes les actions et comportements à suivre. Elles s’entendent à la perfection, ces deux-là ! Il n’existe pas de conflit entre les deux sœurs et tout est sujet à plaisir pour Mayline qui admire sa grande sœur. Nos deux princesses virevoltent et traversent la pelouse, courent entre leur cabane et leur petite maison de jardin où elles se réfugient, en faisant claquer la petite porte ou les volets en plastique. Leurs rires et leurs cris égayent notre jardin et notre après-midi.

Avec Nathalie, mon épouse, nous regardons nos filles s’épuiser avant le bain du soir et profitons de ces moments de bonheur tranquille, confortablement installés dans nos transats sur notre terrasse en teck. En face de nous se dressent les versants du Beaujolais, sur la gauche les vignes et sur la droite le golf, bien calme en cette fin d’après-midi. Lou-Anh est une petite fille plutôt réservée et secrète.

Elle n’est pas expansive avec les personnes qu’elle ne connaît pas, mais pour autant, elle rit volontiers avec ses amies et en famille. Elle me ressemble beaucoup finalement. On me dit souvent que je peux paraître froid et distant de prime abord.

Mayline est l’opposé total de Lou-Anh. Elle bouge et parle sans arrêt, comme Nathalie. Elle n’éprouve aucune gêne à discuter avec qui que ce soit, en toutes circonstances. Curieusement, elle est toujours attirée par les personnes qui éprouvent tristesse ou mal-être et sa gaieté résout alors tous leurs maux.

Le dimanche est le seul jour de repos que nous ayons tous en commun. Mon travail de directeur des opérations dans la restauration m’impose une présence quasi quotidienne sur les restaurants que je gère. Mais je me suis organisé pour que nous puissions passer au moins le dimanche en famille. Ce jour de repos est nécessaire pour tous. Nathalie, elle, a dû mettre en pause son poste de directrice de restaurant, à cause d’un problème de santé grave. Mais ça va mieux. Elle va bientôt reprendre.

— Viens Mayline, on va faire du vélo !

— D’accord Ou-Anh, répond Mayline, très enjouée par ce choix.

Lou-Anh se précipite sur sa toute nouvelle trottinette rose et se lance dans des cercles sur la terrasse. Mayline prend son petit vélo avec les roues stabilisantes. Nous sommes encerclés. Fin de la tranquillité, il nous faut les accompagner pour leur dernière aventure avant le bain. Nathalie se lève de son transat et lance aux filles :

— Du calme, les filles ! On va aller dans la rue pour faire du vélo, ce sera mieux que sur la terrasse. Allez, viens avec moi, Manu !

Si du haut de ses deux ans et demi, Mayline commence à peine à trouver la force de pousser ses petites pédales, Lou-Anh, elle, maîtrise parfaitement.

La légère pente permet à Lou-Anh de redescendre à toute vitesse, et oblige Nathalie à courir en poussant dans le dos Mayline qui se plaint toujours de ne pas aller assez vite ! Il ne faut que deux remontées pour que Mayline comprenne comment faire ! Notre cascadeuse nous a encore impressionnés ! Avant qu’il n’arrive un accident – nous sommes dimanche et les hôpitaux un peu loin de notre rase campagne – nous réduisons les enthousiasmes des filles et leur allure et rentrons tranquillement pour le bain.

Encore une belle après-midi passée avec nos enfants, à les regarder vivre leurs aventures innocentes de petites filles pleines de vie, à savourer leurs rires, leur joie, leur espièg-lerie, leurs mots d’enfants. Un temps de bonheur tranquille que rien ne semble pouvoir perturber.

*

Printemps 2012

Nous voici dans les cartons depuis plusieurs semaines. Nous déménageons. La société de restauration pour laquelle je travaille depuis plus de cinq années a décidé de poursuivre son développement régional et, pour notre plus grand plaisir, a choisi le sud-est de la France, en ouvrant un nouveau restaurant à Nice. Quelle belle nouvelle pour nous ! Nous avons tout de suite décidé de retourner vivre à Mandelieu qui est à une trentaine de kilomètres seulement de Nice, là où nous avons partagé nos premiers moments ensemble Nathalie et moi, là où nous nous sommes mariés ! Nous allons retrouver notre Sud adoré ! Cette implantation à Nice sera aussi idéale pour notre petite famille pour se rapprocher des parents de Nathalie, qui va ainsi reprendre avec d’autant plus d’enthousiasme le chemin du travail après ces quelques mois de repos. Je poursuivrai mes déplacements nationaux et Nathalie prendra la direction du restaurant niçois. C’est une superbe opportunité qui s’annonce et une mise en place pour le mois de juillet, idéale, une fois l’année scolaire terminée.

Grâce à Nathalie, tout est prêt et les cartons sont parfaitement organisés et bien renseignés dans chacune des pièces de la maison. Pour le mois de juin qui reste, nous nous sommes trouvé un petit appartement meublé sur Lyon à quelques centaines de mètres de l’école pour permettre aux filles de finir l’année scolaire à Lyon. Nous avons conservé le nécessaire pour survivre un petit mois. Ce ne sera vraiment pas bien long.

La veille de notre départ pour Lyon, alors que tout est prêt pour le déménagement, nous nous accordons donc une parenthèse plaisir avec les filles. Depuis que j’avais acheté une moto, Lou-Anh et Mayline la regardaient avec curiosité et envie, alors pour satisfaire leur désir, je leur ai proposé de faire un tour chacune derrière moi. D’abord avec Lou-Anh. Nous empruntons une petite route qui longe le ru ainsi que les jardins potagers des maisons, nous faisons un tour sur les routes agricoles du Beaujolais, dépourvues de toute circulation. Lou-Anh, accrochée derrière moi sur notre moto toute neuve, profite de chaque instant, les mains serrant mon vêtement. Je sens son plaisir s’échapper de son casque comme les effluves d’un parfum. Lorsque nous arrivons à nouveau à la maison, Mayline trépigne pour faire un tour. Elle est assise entre le réservoir et mes jambes car elle est plus petite. Le casque flotte sur sa tête mais son sourire est évocateur, elle est prête ! Je lui donne quelques consignes de sécurité, et c’est parti ! Nous empruntons à nouveau le même chemin, et toujours ce plaisir. Nous roulons, mais ce n’est pas suffisant pour Mayline alors elle crie : « Plus vite, papa, plus vite ! » Elle écarte ses bras et crie : « Plus vite papa, je vole ! » Elle semble embrasser la vie. Nous rentrons par le même chemin. C’était notre dernier parcours à Lucenay.

Demain, c’est le grand jour. Notre dernier jour dans cette grande maison du Beaujolais. Une page de notre vie se tourne à nouveau. Notre travail nous avait amenés à Amsterdam, à Paris et à Lucenay, et maintenant dans les Alpes-Maritimes avec son soleil, ses températures agréables, la mer… Plus que quatre semaines pour arriver sur Mandelieu, là où notre vie a commencé, là où nous allons vivre une vie en famille tournée vers le plaisir et l’apaisement.
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